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PERSONNAGES 


ACTEURS 


NITGUEZ,       aveugle     et     musicien,  oncle    de      Flora      gai, 

bon-  homme  . 
DON-BRTJSCO,    aveugle    devant    être    lepoux       de    Flora, 

toujours    dassez    mauvaise  humeur,  et    lan- 

1 
cant    sans  .cesse  des   Epigrames .  Musicien 

aussi ,  et    maître     a    chanter  . 

M  EN  DO  CE,  sous  le  nom  de  Pedro,  amant  de  Flora,  et 
passant  pour  lèlêve  des  aveugles,  fils  dun 
musicien,  et    très    bon   musicien    lui    même. 

FLORA,     nièce    de   Nuguez  . 

JACINTHE,    gouvernante    des    deux    aveugles. 


Mr.      CHENARD 


Mr       SOLIE 


Mr.      MARTIN 


,mc 


M'":    GAVA  F!)  AN 


■me 


M"?    DEB ROSSES 


La    scène    se    passe    en    Espagne-    dans    la  ville    de 
Tolède,  chez    les  deux    aveugles  . 


(  N  '  )    11    faut  consulter   la  brochure  pour  laction  théâtrale 
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LES    DEUX    AVEUGLES     DE     TOLEDE 


Le  théâtre    représente   une   très   petite    chambre     proprement    et    simplement  meu- 
blée .   On  y   voit  une   table    couverte    dun  tapis (  plusieurs  instrumens  ,     Guitare  , 
Piano,  deux    sièges    et  deux    banquettes:   une    porte    vitrée    qui    conduit  dans    l'in- 
térieur,  une    autre    a  droite    qui     mené   dehors  ;  deux    fenêtres ,  une  sur     la      rue, 
une   autre     sur   le    jardin,  toutes    les    deux    fermées    par  des    jalousies. 


SCENE      PREMIERE. 

Aujcurdhui,  je  n'ai    cœur   a    rien  .  .  .  .  strait-cè  parce 
,  que    Mendoce    se    fait    attendre  ?...  Je  pense  à  lui    sans 
cesse,  et  jamais    aucun    de  ceux  qui    m'ont  offert  leur  hom- 
mage    ne   m'avait    inspire  un   pareil    sentiment  . 
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Avec  de   la  fortune,  pouvant  épouser  une 

femme  riche.. ..il  me  préfère.  Il  fait  plus 
il  sassujetil,  sous  un  nom  supposé,  a  prendre 
des  leçons  de  musique,  à  passer  peur  1  élevé 
d'un  méchant  aveugle,  de  ce  Don -Brusco.  Ah! 
je  lui  dois  de  la  reconnaissance,  (souriant.) 
il  me  demande  aussi  de  1  amour,  et  pour  n'a- 
voir rien  a  me  reprocher  je  les  lui  accorde 
tous   les     deux il     vient,   oui,    cest    lui. 

S  C  È  N  K    lf. 
FLORA,  MENDOCE, (suus  le  nomdePeduO 

FLORA. 
Ah  !  vous  *voilà    dore     revenu  ,     monsii 
Mendoce  . 

MEN  DOCK. 
Oui,  ma   chère    Flora,  cl    peut- lie     plus 
impatient     que    désire    ? 

FLORA . 
Le    croyez  -  vous  ? 

MÈNDOÇË. 
Non,  mais     je  le    crains  . 

FLORA. 
Eh   bien,  pour     vous   punir    vous  ne  saurez 
pas  ce    que     je   pensais  . 

MENDOCE. 
Veux -tu    que    je   le   devine  ? 

FLORA 
Oui   .     tu     en      devineras      peut    -    être 
trop  . 

MENDOCE. 
Cest     que    tu   ne    \eux     jamais     <n     dire 
assez  . 

FLORA,  (dvn  air  sérieux.) 
Tenez,  monsieur,  voici    l'air    nouveau  que 
mon     oncle     a    composé . 

MENDOCE. 

Ce    rondeau    dont     il     est     si     rcvi   '( 


2,7   | 
FLORA. 

Le    dei  nier     fait  .  .  .  .Vous  connaissez    les 
musiciens   . 

MF  N  DOCK. 
Oui,  oui  .     Voyons     étudions  le  ensemble 
et     je     vais  ...  (Il  passe  son  bras  aut  >ur  de  Flora  .) 
FLORA  ,  (le  repoussa  ni     en    rianl  .) 
Kh    bien!    toujours    trop    près  . 
MENDOÇE,(  tendrement.) 
Toi,    Airs    trop     loin   .  (il  veut  lui  baiscrla  main.) 

FLORA. 
Soi.     d(  ne    plus    sage  . 

MENDOCE 
Sois  donc,    moins    jolie  ! 
FLORA . 
Je    vais     appeler    Jacinthe  . 

MENDOCE,  (lce  mains  jointes.) 
Kh  !    non,  non  ,  ne    me    punissez  pas.  pour 
en    instant    que    je.     puis    vous       voir       seule, 
voudriez    vous     m'en     priver?...  Tu    souris...- 
FLORA. 
Kn    cOet    nous    nâ\ons     pas    le  tems      de 
i  nous    quereller 

MENDOCE. 
Tour     moi  ,  je    n'ai     jnni  lis     que    relui      de 
me     plaindre   . 

FLOUA.. 
.Te   veuv     vous    faire     mentir,  feriez 

(  Kllelui  donne   sa  main  3   baiser.) 
MENDOCE . 
Je     me    plaindrai     encore  . 

FLOU  \  . 
A    présent   ? 

MENDOCE. 

Eh!  oui,    de  ne    pas   les     baiser   foules   les 
deux  ....Quel      deux     moment    ! 
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SCENE    IIIe 

LES     MÊMES,    JACINTHE. 

JACINTHE. 

Bon  jour,  mes  en  fans  ,    vous  profitez  des 
momens   .... 

MENDOCE . 
Je  ne   fais   que    d'arriver  . 

JACINTHE. 
Oui ,  oui  ,   le  tems    paraît   court       lors  - 
qu'on   est    avec    ce  qu'on    aime.  Mais  1  amitié 
doit    compter   les    heures    quand   lamour    les/ 
oublie  . 

FLORA. 
Vous    êtes    si    bonne  ! 

JACINTHE. 
Depuis  long- tems  je  connais  Mendoce,je 
sais  combien  ses  vues  sont  honnêtes,  quetout 
son  bonheur  serait  de  vous  épouser,  mais  je 
sais  aussi  que  pour  y  réussir  il  faut  faire 
renoncer  Nuguez  au  projet  de  marier  Flora 
avec    son     ami  . 

FLORA. 
Et     comment    y   parvenir  ? 
JACINTHE. 
En    profitant     de    toutes    les    occasions 
qui    se    présenteront    pour     détromper  votre 
oncle    et    le     brouiller    avec    Brusco.  D'abord, 
dites  -  moi  :    êtes      vous      bien     sûrs  que    nos 


51 

deux     aveugles    ne    se    doutent       pas        que 
Mendoce     est    ici   sous   le   nom   de  Pedro  ? 

MENDOCE. 
Rien     n'a    pu    le    faire    soupçonner  . 

JACINTHE. 
Et    ce    méchant    Brusco   l'associe    de   Nu  - 
guez,    vous    regarde  t'il     toujours   comme     un 
élevé    qui    se    destine    a    la   même  profession 
que  lui  ? 

MENDOCE. 
De  tems  en  tems  il  a  1  air  de  me  trai- 
ter comme  un  rival  ;  car  il  me  gronde  beau  - 
coup,  ne  m'apprend  que  le  moins  quil  peut, 
et  se  montre  jaloux  des  progrès  quil  me 
voit    faire  . 

JACINTHE. 
Ce    qui     mmquiete     encore      cest    cette 
prévention   de    Nuguez    qui    ne    veut      don- 
ner   pour    époux    à    sa    nièce  qu'un    homme 
âge ,    musicien     et    aveugle    comme    lui  . 

MENDOCE. 

Et    cést    la    ce   qui    m'a    empêché        de 
me    déclarer,  bien    sur    que    quoi    qu'assez 
riche,    fort    amoureux,  (regardant  Flora.)  voyant 
très    clair,  et    m'en     félicitant      tous         les 
fours ,  par   cette    raison      même     je      serais 
refuse  . 
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JACINTHE  . 

Ce  qui  peut  servir  d'excuse  à  Nuguez 
c'est  qu'autrefois  Brusco  lui  a  rendu  de 
très  grands  services ,  il  lui  doit  ?a  petite 
fortune .  Voila  ce  qui  l'a  décidé  à  lui 
donner  sa  nièce ,  croyant  que  c'était  le 
seul  moyen  de  s'acquitter  envers  son 
ami  . 

FLORA. 

Et    cest     ce    même     motif  sans  doute  qui 
lui    fait     supporter     toutes     les     railleries 
dont    Brusco    l'accable?    ce      méchant  aveugle 
est    a     la    fois    défiant,  vindicatif,  avare,  in- 
terressé  .... 

MENDOCE. 

Ajoutez    qu'il    est    aussi     d'une    -   finesse, 

d'une  pénétration qui     le    rendent      très 

dangereux  jài  bien  rencontré  des  hommes 
qui  avec  deux  bons  yeux  m'auraient  don- 
ne moins  de  peine  à  tromper  que  cet  a- 
veuglc     la . 

JACINTHE. 

Nuguez  est  bien  différent,  jovial,  géné- 
reux, aimé  dans  toute  la  ville,  distingué  par- 
mi   les    gens   de    sa  profession  . 

MENDOCE,  (sérieusement.) 
Il   a   pourtant    un    grand    défaut  . 


,v 


JACINTHE,  (étonné.) 
Et    lequel  ? 

MENDOCE,  (riant.) 
Cest    d avoir  Brusco    pour    ami  . 

JACINTHE. 
Jen    conviens     mais     cela     prouve      pour- 
tant   sa  reconnaissance     et     son    bon   cœur... 
Tout    en    causant    jôublie    le     déjeuner        de 
votre    rival  ,  il    va   revenir,  nous    allons    nous 
en    occuper,    vous    préparerez         tout  ce 

quil     vous    à    ordonné arrangez    les    dif- 

ferens    morceaux     qu'il       a      choisis  ,       ceux 
qu'il     vous    à     dictés  ,     toutes        ses     parti- 
tions ....  étudiez   celles ... 
MENDOCE. 
Cest    bon.  des   que    jaurai   fini,  j irai  vous 
trouver  . 
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Puisque     jai    voulu    être   son    eleve  ,    il 
faut   bien   en   remplir    les    fonctions  . 
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SCENE     Vf 

MENDOCE,    JACINTHE,  portant  la  chocolatière. 
FLORA,    la  tasse,  les  rôties,  une  carafFe    et    un 
verre,  sur   un    cabaret  . 

JACI  NTHE,  (arrivant  vite.) 
Est-ce   que    vous    n'entende/  pas  ? 

MENDOCE 
Eh    mon    dieu    non  !  jetais  dans    l'enthou- 
siasme .    Mais     qu'est  -  ce    donc  ? 

FLORA. 
Le  bruit    du   bâton —    cést    notre    malin 
aveugle    qui     monte  . 

MENDOCE. 
Et  moi    qui   ai  oublie    d'aller    au   devant 
de  lui  -.  il    sera    dune    jolie    humeur  . 
JACI  NTHE,  (riant.) 
Un   peu    plus  ,  un   peu    moins  . 

MENDOCE 
Et    puis    la   colère    d'un    rival     cést 


si 


gai 


SCENE    vr. 

-LES  MÊMES,  BRUSCO,  (marchant  avec  son  bâton .) 
BRUSCO,  (en  dehors) 
Pedro  ?   Pedro  ? 

MENDOCE,  (sous  le  nom  de  Pedro.) 
Me    voici  . 

BRVSCO,  (entrant.) 
Ce    paresseux pourquoi    nest-il  pas  ve- 
nu   me    chercher    comme    a    lôrdinaire  ?    pour- 
quoi   ne    m'accompagne   til    pas  quand  je  vais 
donner    mes    leçons  ? 

JACINTHE, (finement.) 
Il    répétait    ici    la    sienne  . 

BRUSCO,  (faisant    attention  a  cette  réponse) 
La   sienne  ....  la    sienne  !...  Jacinthe.priés 

43! 


75 
Flora    de     venir   un    moment   . 
JACINTHE. 
Elle    est    là ,  elle   étudie  . 

BRUSCO. 
Elle    est    là  !  (à  part.)    Voila    pourquoi     Pe- 
dro   ma    quitté  . 

FLORA. 
Oui,  monsieur,  j'étais    à    étudier    . 

BRUSCO,  (avec  humeur.) 
Bon  !  bon  !    restez    à    étudier  —  Pedro  ? . . . 

MENDOCE. 
Monsieur    Brusco  . 

BRUSCO,  (lui  prenant  le  bras.) 
Demeurez    tout    près    de    moi ...  A  présent 
mon    chocolat  . 

MENDOCE . 
Je   vais    le  ...  . 

BRUSCO,  (le  retenant.) 
Eh  bien  !   où    allez  vous  ? 

MENDOCE. 
Chercher   votre    déjeuner  .... 

BRUSCO. 
Jacinthe   1  apportera  . 

MENDOCE. 

La  table  . . .  ah  !  il    faut    bien    que    je 

BRUSCO. 
Je   m'en    passerai  . 

JACINTHE,  (portant  une  petite  table  ronde.) 
La    voici  . 

BRUSCO. 
(tenant    la  table.)    Bien!    (tenant  1  habit  de  Mendoce) 
bien!    (écoutant    Flora  derrière.)   très -bien   !...     A 
présent .  (il   déjeune)  Jacinthe ,  dites -moi  qui     est 
venu   pendant   l'absence  de  Nuguez  et  la  mienne. 

JACINTHE. 
l'Alcade,  votre    voisin,  qui   se  plaint   qu'avec 


R 


V 
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76 


votre     violon    et    vos    chansons,  vous  lélour  - 
disse/    des    Le    matin  . 

B  RU  SCO,  (  avec  hu meur .) 
il    ne  s'en   appcrccvrait   pas    s'il    allait    de 
meilleure    heure     faire    sa    ronde  . 
JACINTHE. 
Il   dit    que    vous   troublé   son    sommeil. 

BRUSCO. 

Cela    n'est    pas    bien,  je    1  avoue, car dumoins 
quand   un    Alcade    dort ,  il    ne    fait  de  mal    a 
personne  . 

JACINTHE 
Su    savait  .... 

BRUSCO 
La   loi , tout  en  irait  mieux  :   mais  c'est  ce  qu'il 
n'apprendra    jamais  . 

JACINTHE. 
Mais    vous    ne    le     connaissez    pas 

BRUSCO. 
Et    jèn    remercie    le    ciel,  tous  les   jours. 

MENDOCE, (à     Flora) 
Qu'il    est    aimable    votre    futur  ! 

BRUSCO . 
Ou    allez -vous    encore? 

MENDOCE. 
Jallais     vous     chercher      le    rondeau     de 
Nuguez  . 

BRUSCO  . 
j'aurai     bien  le    tems    de    lentendre,-cesf 
ce  que    vous    faites   quil   m'importe  de  connaître. 
A   quoi    vous    êtes   vous   occupé  depuis      que 
vous    êtes    rentrez  ? 

MENDOCE,  (  regardant   Flora.) 
Toujours    à    la    même    chose  ! 

BRUSCO. 
A  la  même   chose  ? 


MENDOCE. 

Mais    oui,  à    des    vers,   à    des    note-? 

BRUSCO. 
Et  où    sont    ces    vers,  ces    notes  . 

MENDOCE. 
Cela    n'est    pas    encore    terminé,   et.... 

BHUSCO  .(finement.) 
Et  c'est    précisément   1  intention     que      je 
veux    savoir  . 

MENDOCE. 
Et  bien  !   je  vais    prendre     la    guitare  . 
(11  veut  prendre  la  main  de  Flora  et  la  baiser  .  ) 
BRUSCO,  (malignement    entendant    du  bruit.) 
Est-ce   quelle    est    de  ce    côté  la  guitare? 

MENDOCE,  (a  part.) 
On    dirait    quelque    fois    qu'il    y  voit  . 
(  Il  parle  bas   à   Flora  .) 
BRUSCO. 
Eh     bien  !..  .commencez    vous? 

MENDOCE. 
Oui,  monsieur,  (à  part.)  Que   lui  dire. (haut) 
ce    sont    des    couplets    fort    simples. .je  cherche 

à  me    les    rappehYr ils   s'adressent      a     une 

jeune    personne    jolie    et     cruelle  . 
BRUSCO. 
Et    cruelie  !    (basa  Jacinthe.)  Jacinthe,  Flo  - 
ra    est     elle    toujours    la  ? 

jacÏnthe  . 

Eh    oui  . 

BRUSCO, (à  part.) 
Et    cruelle!  encore    passe  .  (haut.)  J  écoute, 
(à  part.)    Et    de   mon    mieux  . 

(  Brusco    déjeune.) 
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B BUS CC,  (se  levant,etavecprc'cipitation.) 
Le    morceau  est    tendre. 

MENDOCE. 
Trouvez  -vous  ? 

BRUSCO,  (finement.) 
Et  en    situation  !     c'est  presqu'une    scène 
cet  air   la  ....    l'amant  à    parle,  l'amoureuse  l'a 
entendu,    il    ne    faudrait    plus   là    qu'une    con- 
fidente   et    un    rival  . 

MENDOCE,  (à  part.) 
Que    veut -il    dire  ? 

BRUSCO. 
Cèst   que    cela    est       conçu      et      exécute 
a\ee    un     naturel  ,  une     vérité  .... 
MENDOCE. 
Vous   êtes    trop   bon!...  (  à  part.)  il    se   mo- 
que   je    crois  . 

BKUSCO. 
Non ,  non  :   et    vraiment     cest  dominai  que 
tu    ne    te    destines  pas     au    théâtre. 

MENDOC  E  ,  (  tout  surpris) 
Moi    au     théâtre  !    eh  pourquoi  ? 

BRU  SCO. 
Oui ,  pour    les    rôles    damoureux     par   ex- 
emple   hein,    quen    dis -tu  ?  les  rôles  damou- 
reux . 

MENDOCE. 

Je    les    aimerais    assez  . 

BKUSCO. 

Je  le   crois  .    ces    rôles    la  sont    agréables, 
sur- tout    quand    l'auditoire    est  fa\orablement 
disposé...  N  est  -ce   pas    Jacinthe  ?  nêst  -  ce  pas 
Flora    ? 
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FLORA,  ( cmbarassëe.) 
Mais,  il    est     certain  ....(bas.)      Prenons 
garde  . 

BRUSCO. 

i 

A  moins  quil  ne  survienne  un  incident... 
Cest  que  je  connais  av'ssi  le  théâtre  ,  moi  , 
et  je  sais  par  exemple  que  lorsqu'un  amou  - 
reux  est  découvert  par  un  rival  qui  a  le 
père  ou  loncle  pour  lui,  le  pauvre  amant, 
confus,  honteux,  supplanté,  n'a  rien  de 
mieux  à  faire  qu'a  s'en  aller  ....  qu'a  s'en 
aller,  méntendez  vous,  men  bon  ami? 
MENDOCE. 

Mais    monsieur (à  part.)  Le  maudit  home 

avei     sa    pénétration  ! 

BRUSCO 
Vous  êtes    de  mon    avis,  n'est-ce  pas    mon 
cher    Pedro?...  au     fait    vous   en   sa^cz  à  pré- 
sent    tout    autant    que    moi ,  et    je    craindrais 
qu'a    la    fin     vous    ne    devinssiez  plus  habile 
que    le     maître,    ainsi    part./  .(a  le  pousse  dehors) 
MENDOCE,  (Vesistant.) 
Souffrez     au    moins    que    je    inexpliqué  . 

BRUSCO 
Vous   vous  êtes    bien    assez   explique,  par- 
tez  vous   dis -je,  partez,  (le  poussant.)  les   grands 
lalens   ne    doivent    jamais    se   faire   prier,  par  - 
tez   donc  . 

MENDOCE 
Je     vais   vous    obenr    mais  c'est    à    regret.... 

BRUSCO,  (se  mocquant.) 
J'en   suis    persuadé  !    et  voilà   pourquoi ,  il 
faut  vite   vous    en    aller;  nous    nous   attendri- 
rions trop  . 
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MENPOC  E,  (feignant  de  sên  aller.) 
Adieu,  donc     Mr.  Bruco  . 
BRUSCO. 

Acheu,  mon  ami,  ( baissant  toujours  la  voix.) 
adieu,  adieu,  adieu!  (prêtantloreiIte,à  part:)  il  ne 
sen  va  pas!  (haut.)  Flora,  approchez,  et  vous 
Jacinthe,  laisse/-  nous,  (Jacinthe  sort,  et  Brusco 
suit  de  loreille  sa  marche,  à  part  );  elle  sort  ; 
bon.  et  Pedro  est  reste  !  ...voyons  à  quel 
point     Flora    est     d intelligence    avec  lui  . 

SCÈNE     VII  . 
BRUSCO,  FLORA,  MENDOCE,  (  tout  près  de  la  porte) 
BRI  SCO,  (élevant  la  voix  exprès.) 
Nous    voilà    donc     seuls  !...jai  des  choses  im- 
portantes  a  -vous  apprendre  de  la  part  de  votre  oncle 
MENDOCE,(à  part.) 
De   la    part   de  son  oncle!  écoutons. (il sàppnvhe) 
BRUSCO,  (finement,  corne  sil  parlait  a   Flora.) 

Ecoutez,  asseyons  -  nous  et  parlons  bas.(à  part) 

il  s'approche  .  (  Mendoce  approche  pour  entendre,  et 
craignant  le  bâton  de  Brusco,  il  se  glisse  sous  la 
table-.  Br.usco  sen  doute  bien ,  haut.)  bon .  nous  "SOI 
la  places,  (Flora  se  trouve  an  milieu.)  Flora  VOUS 
êtes  en  âge  dêtre  mariée,  et  moi  aussi  . 
Votre  oncle,  plein  dune  juste  estime  pour  sa 
■  profession,  m'a    charge   de    vous  apprendre  une 

nouvelle   qui  doit  vous  plaire Vous  allez m'e- 

pouser  . 

FLORA. 
Vous '  ^ 

BRUSCO. 
Oui,  ma    chère   enfant,  moi-même!  Dites - 
moi   naturellement,    maimez  -  vous  ? 
FLORA. 
Monsieur,    je  ..  .(a  Mendoce  qui    fait    la    même 
1    question    par   signes.)      Ah  .  OUI  . 

BRUSCO,  (finement) 
Vous     avez     hésité ...  Sans  doute,  cêst     la 
modestie   qui   dabord  ....Mais,mon enfantine  rou- 


gissez  pas    dun  tel  aveu   et  dites,  si  vous  le  pense/ 
que   je  vous  semble  aimable...  Dites? (silence.) Ileuf 

FLORA  ,  (du  côté   de  Mendoce    qui  lui  fait 
la    même  question   par   signes  .  ) 
Oh!  bien    aimable! 

BRUSCO, (redoublant  dàttcntion .) 
Et  vous  bien  bonne  !  Je  suis  au  comble  de  la  joie 
FLORA,  (a    MenEoce    qui  par  signe    lui 
fait  le  serment  de  1  aimer  toujours) 
Et     moi    aussi,   je    nous    l'avoue  . 
BRUSCO  .(finement.) 

Oui    da,  rharmanle:  je  puis    donc  annoncera 
votre  oncle  que  vous   consentez  à  être  ma  femme? 

(premier  momement  d  effroi.) 
FLORA,  (effrayée.) 
Oh.    (tendrement  à    Mendoce.)   Oh  !  des    demain 
si    je    puis  .'    (  Mendoce  lui   baise  la  main) 
BRUSCO,  (finement.) 
Cèsf  délicieux    ça  !...Des  demain    si  vous  pou... 
(changeant  de  ton.)   Mais  à  qui  parlez-vous  donc  ? 
FLORA, (revenant  à  elle.) 
A  ...A   vous,  sans   doute  . 

BRUSCO,  (avec  intention.) 
A  moi  !...ll   me   semble   pourtant  que  c'est 
toujours    de   ce    côté -la    que  vous  répondiez.... 
Il  v  a    quelque   chose  ia  -  dessous  . 

FLORA,  (étonnée    et  craignant.) 
Que    dites  -  vous  ? 

BRUSCO,  (dîme  voix  forte     et  allongeant  un 
grand  coup  de  bâton  sons  la  table.) 
Je   dis ...  Je  dis  qu'il  y  a   quelque  chose    la- 
dessous  .     (Mendoce  senfnit.) 

FLORA,  (effrayée    et  se  levant.) 

Ô   ciel  ! 

BRUSCO,  (avec    ironie.) 
Eh  bien!  Est-ce  que  je  lui  aurais  fait  mal? 

FLORA,  (à  part)      - 
Je  me    suis    trahie  .  - 

BRUSCO,  (d'une  voix  terrible  .) 

Oh  !  je  vous  y  prends  !  .  .  .  Vous    étiez  dâceord 
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tous  les    deux  !...  Pedro,  tu  as  beau  faire,  je  te... 
FLORA. 
Il    n'y  est  pas,  Pedro  1 

BRUSCO. 
i ,  dites   qu'il    n'y   est  plus...Oseriez-vous 
utenir   quil    nêtait  pas    caché  sous  cette 
table?.  .  .  Ah  !  votre    oncle    saura  ..  . 
FLORA,  (voulanl   sortir.) 

-Tc  ne  vous   crains    pas,  et    je   vais 

BRUSCO, (se   mettant  devant  die.) 
Rejoindre  le   discret    amoureux  ?... Non  ,  non, 
mademoiselle,  restez  -là  .  ...Mais   j'entends    Nu- 
guez  ;      oui ,    cést    lui   . 

SCENE    VIII. 
LES  PRÉCÉDENS,NUGOEZ,(conduit  par  Jacinthe:) 
BRI  SCO. 
Et  arrive!  arrive  I...jâi  à  te  parler  en  particulier 
FLORA,  ^allant  à  lui.) 
Bon  jour,   mon    oncle. 

NUGUEZ. 
Bon   jour,  Flora  . 

BRUSCO,  (bas,) 
Je    tai    dit    que    je    voulais  — 

NUGUEZ. 
Mais    laisse    moi  du  moins  le  tems  dembras- 
ser  ma  nièce,  de  dire  un  mot  dàmilie  a  la  bonne  Ja- 
cinthe, cést  toujours  mon  usage  quand  je  rentre,  et 
il  est  si  doux,  que   je  n'ai  garde   dy  manquer  . 
BRUSCO . 
Allons ,  allons    depéc  he  -  toi  . 

NUGUEZ,  (aux  deux  femmes.) 

Retirez-vous. ..Brusco  a  quelque  chose  a  me  din 

BRUSCO,  (aux  femmes.) 
Que  vous    saurez    quand   il  en  sera  tems  ; 
allez,  allez (Les   deux  femmes  se  retirent.) 

SCENE     IX. 
NUGUEZ ,     BRUSCO . 
BRUSCO. 

Mon   ami,  apprends    que  pendant  ton     ab- 
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sence,   j'ai    su   enfin    inassurer  que  Flora     est 

aimée   par    Pedro,  quelle    est   sensible    à    son 

hommage,  et    que    Jacinthe    favorise 

NUGUEZ. 
Tu  es    lhommc    le  plus    défiant  . 

BRUSCO. 
Et  toi    le  plus   crédule '...j'ai  renvoyé  Pedix), 
et  mon    avis    est   que    nous    finissions  au  plutôt, 
j'ai   ta    parole  . 

NUGUEZ. 
.     Je  la  tiendrai,  et   il   y  a    quelque    mérite, 
car   tu  ne  me   m  en  âges    guère  ;  mais  je  tài   des 
obligations; ainsi  plus  de  dispute   sur  cet  article. 
Je   suis    joyeux    ce    matin  . 

BRUSCO,  (avec  humeur.) 
Tous   les  jours,  c'est    ton    défaut. 

NUGUEZ. 
Je  n'ai   pas    envie   de  m'en   corriger.  Je  viens 
de  recevoir  une   assez    bonne  somme    pour      le 
concert    où    i'ai    été   appelé  hier  chez    le  gou- 
verneur .    Il    m'avait   fait    avertir . 

BRUSCO,  (surpris.) 

Toi?  ah!  ah  ! 

NUGUEZ. 

Tu    en   parais    surpris?  Je  suis  connu  dans 
Tolède  . 

BRUSCO,  (riant.) 
Et  cést    précisément     ce  qui   fait    que      je 
suis   étonné-    qu'on,  tait    fait  appeler . 
NUGUEZ . 
Tu  ne  me  gâtes   pas   toujours!...  Enfin,    j'ai 
ete   demande    chez    le  duc  d'Albe     et  je  lui  ai 
porte    un   air   charmant  . 

BRUSCO ,  (malignement    et   dun  ton  doux.) 
Et    de    qui   donc  ! 

NUGUEZ  . 
De  moi,apparement ,  et  tu  vas  en    juger. 

BRUSCO,  (dun  air  goguenard.) 
Je  le  veux  bien .  Jai  du  tems   à   perdre . 

NUGUEZ. 
Ecoute    donc  . 
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NUGUEZ . 

Èh  bien,  tu    ne  dis    rien;  ail  tins,  sois  franc, 
lair  ta  fait  plaisir;  tu    sautais, tu  trépignais. 
BRUSCO. 
D  impatience ,  peut  -  être  . 
NUGUEZ. 
Te    voila    bien,  tu  ne  peux  te  défendre dùn 
peu  demie  .... 

BRUSCO. 
De  rire,  quand  tu  me  parles  de  tes  grands  succès 

NUGUEZ. 
Ma   nouvelle     musique  . 

B  RIT  SCO,  (riant.) 
Si   elle    était,  neuve     au  moins  ! 
NUGUEZ . 

Mon    exécution 

BRUSCO,  (sérieusement.) 
Excellente  ! 
.    f  NUGUEZ,  (content.) 

Ah  !  [ 

BRUSCO,  (riant.) 
Pour  des   sourds  . 

NUGUEZ,  (fâché.) 
Cest   trop   fort,  je  suis   bien   fâché  que  Pe- 
dro   avant  de  sên    aller  ne  t'ait  pas  chante  mon 

dernier    rondeau  ,  tu  aurais    été    forcé 

BRUSCO. 
Je   te    le    chanterai ,  moi  . 

NUGUEZ. 
Quand  nous  serons  brouilles,  a  la  bonne  heure. 

BRUSCO. 
Ah  !  ah  !  tu   te   forme  . 

NUGUEZ. 
A  ton   école  ....  Mais  parlons  de  choses  plus 
agréables  . 

BRUSCO. 
De   mon   mariage.. 

NUGUEZ. 
Et    du    mien  . 
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U9 
BRUSCO. 

Avec  dame   Jacinthe,  je   pape , (ironiquement) 

ah  ï  c'est  une    dame   bien    honnête,  (riant)  bien 

respectable ,  bien  .... 

NUGUEZ. 

Ah!  Brusco!  du  moins   ne  dites  pas  de  mal 

de   dame    Jacinthe  . 

BRUSCO  (avec  aigreur.) 

Soit î... je  n'en  parlerai    jamais  . 

NUGUEZ 

Encore!... tu  es  bien  méchant ....cést  aujour- 

d  hui    que   je  dois  la   prévenir  de  mes  intentions. 

Jacinthe  ? 

SCENE    X. 
liES    PRECEDENS  ,  JACINTHE. 
JACINTHE. 
Vous    m  appeliez  ? 

NUGUEZ . 
Ma  chère  Jacinthe,  votre  amitié   pour    moi 
nrerite   dêtre   récompensée     1  hymen  bientôt    va 
nous   unir  . 

JACINTHE. 
Je  le  sais,  mais  d'abord    votre  nièce     doit 
être    établie   la  première  .... 
BRUSCO,  (ricanant.) 
Nuguez  veut  aussi    faire   son  bonheur,  elle 
va    m  épouser . 

JACINTHE 
Sans   la  consulter  ?  de  grâce ,  différez  encore 
quelque   tems  . 

NUGUEZ,  (sàmusant.) 
Soit!  le  tems...  (riant.) le  tems   d'aller   chez 
le  notaire  . 

BRUSCO,  (de  même) 
Et   d'en  revenir-,   je  veux  aussi  vous  obli-  , 
ger,  dame    Jacinthe . 

JACINTHE^  piquée.) 
Vous    mériteriez    bien  tous    deux 
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l£0 

NI  GFE Z. 

Faite?    venir    Flora  . 

SCE^NE      XI., 
LES     PRÉCEDENS,  FLORA,  (qui  écoutait  déjà.) 
FLORA. 

.  Mon    oncle Je    viens  . 

NFGFEZ. 
Jacinthe  va    a  ou?    instruire  de   mes  volontés, 
que    rien    ne  peut     changer:  vous      serez       la 
femme     de    Brusco  . 

FLORA,  (soupirant.) 
(à  part.)    cên  est   donc    fait  ...  et   Pedro  ne  re- 
vient pas.  (un  léger  bruit  lui  fait  tourner  la   tête.) 
Dieux  .  cest     lui  .       (Mendoce  entrouvre  In  porte 
et  passe    sa    tête.) 

SCENE  XI. 
LES  PRECEDENS,  MENDOCE. 

NFGFEZ,  (s abusant   sur  les   mois.) 
Oui,  cèst    lui    que  je  vous  destine  pour  époux. 
(H    cherche    dans    un    tiroir   des    papiers.) 

JACINTHE,  (  regardant  Mendocc.) 
Et  assurément  on  ne  peut  pas  mieux  choisir. 
NFGFEZt(sabusant  toujours  sur  le  sens  des  paroles.) 

(bas.).  Bien     Jacinthe  !    voila   comme  il  aurait 
toujours    fallu    parler  . 

BRUSCO,  (éloigné.) 
Que    fais -tu  donc   Nuguez,  nous  perdons  un 
tems... (Brusco  est  appuyé  sur  son  bâton  et  réfléchit.) 
NFGFEZ,  (  tâte  des  papiers  ,  les  remets, 
en  prend    d  au  très,  et  est    a     son    idée.) 
Je  prends  les  papiers    nécessaires  pour  le 
contrat  ;  à    présent ,  partons  . 

FLORA,  (bas,  à    Mendoce  qui    veut 
entrer  dans  la  chambre.) 
Pas    encore  1 

NITGFEZ, (de  loin,  et  qui  a   entendu.) 
Pas   encore!  eh  pourquoi,  s'il  vous  pi  ait  ? 


FLORA  ,  ('toujours  à   son  idée    et  a    Mendoce.) 
(bas.)   Jacinthe    ne   veut   pas  . 
NFGFEZ. 
Jacinthe  !    Jacinthe    n'a  aucun  droit  ici . 
JACINTHE,  (à  double  sens   à    Mendoce.) 
Dapres  cela ,  je  ne  peux  pas  m'opposer  a  rien . 

NFGFEZ . 
Cest   bien   heureux,  sortons  ....mon  bâton, 
où    est- il  ? 

FLORA  ,  (  montrant   Mendoce  a  genoux.) 
Ma  bonne,  le    voilà  !... 

NFGFEZ, (se  méprenant.) 
Ou  donc  ?   (Mendoce  est  aux  genoux    de   Flora.) 
JACINTHE, (  finement  et  parlant    de    Mendoce.) 
A    sa  place  ordinaire  . 
NFGFEZ,  (prenant  son  bâton  qui  est  près  delà  porte .  ) 
Oh!  oui  ,  je  le  tiens  . 

JACINTHE,(  bas.) 
Ils  vont  geloigner,  et  nous  causerons  libre  - 
ment.  Nous   avons  bien  des  choses  a  vous  apprendre 
BRFSCO,  (à  part.) 
On    complottc    derrière   moi  . 
JACINTHE, (à  Brusco.) 
Vous   allez    sortir    a   présent  . 

BRFSCO . 
Mais    tout  -  a  -lheure  .  (  à  part  )  Pourquoi  celle 
question  .  , 

FLORA, (à  Brusco.) 
Et    pour  long- tems,  peut-être  . 

BRFSCO,  (à  part.) 
On  a  quelque  dessein .(  Bas  à  Nuguez.)    Mon 
ami,   elles  ont  envie    que   nous   sortions. 
NFGFEZ, (se  rapprochant ,  bas  à    Brusco.) 
Tu    crois  ? 

BRFSCO,  (bas  à  Nuguez.) 
Jen  suis   sûr.  (haut.)  Je  change  davis ,  Nu- 
guez, et  si  tu   veux  ,  nous  resterons. 
NFGFEZ . 
Tu    penses    donc  .... 
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BRUSCO. 

Oui,  nous    resterons,  nous    resterons, 
JACINTHE 
Mais  vos    projets  ? 

BRUSCO,  (  malignement.) 
Ah!  nos  projets?...  il  sen  dérange  plus  d'un 
dans  le  monde,  nést-ce    pas,  dame   Jacinthe? 

FLORA. 
Eh    bien  !  nous   allons    dans   la  salle, venez 
ma    bonne,  venez    donc   ? 

BRUSCO,  (aux    femmes.) 
Attendez,  attendez  .(bas  à  Nuguez.) Mon    ami, 
elles  ont   quelques    raisons    daller  dans  la  salle. 
NUGUEZ,  (bas.) 
Et  où    faut -il   donc    les    conduire9 

BRUSCO, (bas.) 
Dans    tout     autre    lieu    que     dans  celui  où 
elles    veulent     aller  . 

NUGUEZ,  (bas.) 
Allons,  j'y  consens .  (Haut.)  Mesdames   don- 
nez -  moi    votre    bras  . 

MENDOCE  ,  (bas   et  à  part.) 
Suivons    et    sortons    avec  elle  . 

(Mcndoce    suit   sur    la    pointe    du   pied. Nuguez prend 
en  silence  les    devix    femmes    par  dessous  le  hras, 
et   les   conduit   d abord    près  de    la    porte  d entrée; 
mais    cest  pour  ôter  la  clef  quil   met     dans         sa 
poche.   Il  va    de-là,en    les   tenant  toujours,   jus- 
qu'à la    porte    d'à   cote,  qui   mène  dans  leur  chambre, 
ou  il  les    pousse    et   les    enferme  lune  après  lautre. 
Mendoce     se  trouve  pris    dans  la  cha mbre  ou  sont 
les    aveugles    et     ne   peut    sortir.) 

MENDOCE,  (à  part.) 
Ciel  !   me    voila    pris'  • 

SCENE   XII  . 
BRUSCO,  NUGUEZ,  MENDOCE,  (dans  un 

coin  très  attentif.) 
BRUSCO. 
Puisque  nous  nirons  pas  encore  chez  le  no- 


121 
taire,  ne  serait-il    pas  prudent   dâchever     de 

me  compter  la  dot,   pendant  que  personne  — 

NUGUEZ. 

Très  -  volontiers  !  la   somme  est    prête  et    je 

vais 

BRUSCO,  (l'arrêtant.) 

Eh  bien,  donc,  est -ce    que  tu  as  oublié  que 
dans  les  affaires    importantes ,  nous  commençons 

toujours    par camarade,  il   ne     faut         pas 

perdre    les     bonnes    habitudes  . 
NUGUEZ • 
Bah  !  bah  !   il    ny  a   rien   a    craindre ,   n'as- 
tu   pas   peur    que  quelqu'un   soit  entre  ici  ? 
BRUSCO. 
Mon   ami,  on  doit  toujours  avoir  peur  des  a- 
mans,  lorsquôn  a  des  nièces,  et  des  voleurs  lors- 
qu'on a   de  largent .  D'ailleurs,  la    fenêtre    qui 
donne   sur  le    jardin    est    peut-être  restée  ouverte, 
il  ne  faut    qu'un   instant    pour  monter. (H   va  à 
la  fenêtre  et  la  ferme.)  Assurons  -  nous- en  . 
NUGUEZ. 
Elle    est  trop   élevée...  En  fin  que  veux-tu  faire? 

BRUSCO. 
Suivre    notre    usage     accoutumé  . 

NUGUEZ. 
Eh  bien  !  suivons    notre  usage  accouru  mépre- 
nons garde  seulement  de  casser  les    meubles  . 
BRUSCO,  (avec   colère.) 
Quimporte!  pourvu  que  nous   cassions     les 
jambes    des    fripons,  sil  y   en     avait      d'assez 
hardi    pour    série    glisse   ici  . 

MENDOCE,  (témoigne  son  effroi  par  gestes.) 
Quelle    sera    cette    cérémonie  ? 

(Les  deux  aveugles  se  retournent  en  même  tems  , 
frappent  dans  leurs  mains  et  vont  chercher  leurs 
bâtons  places  contre  le  mur,  puis  revenant  ,  se 
placent  côte  a  côte  au  même  endroit  don  ils  e- 
taient  partis.  Ils  donnent  à -la -fois  un  coup  de 
leur    bâton    par  terre  .  Cêst  le  signal  pour  partir  .  ) 


f 


■ 


439 


I3Ê 

1er  Violon. 
2d  Violon. 
Alto. 
Flûtes . 
Clarinette? 

Cors  . 

Bassons  . 

Brusco . 


Nugu 


ez 


Basse 


uAll .  mod  ° 


DUO    >N°  7 


ËEÊE3E 


** 


^ 


:  ■ 


fe£ 


fiS=| 


tfeÉ 


dol: 


«Éfê3E 


>=faÉ 


iËSS 


C=ï= 


œË 


dol: 


«See 


£££ 


^s 


^ 


■X=3f. 


,  mF 


fc=5= 


All°.  Wi 


rto— M-- 


m 


-r  r  i  r 


dol: 


s  _T1; 


g 


.t 


m 


Mar 


P 


^ 


mF  pizzic: 


^-#* 


xnF  pizzic: 


*Êm 


Marchons 


ï 


É^Ë 


^ 


ï^Z 


^gtf  ^3 


5=?=»^g 


^S 


zÊêËËË 


cherchons 


^^^^Élll 


^E* 


ne  passons  rien 


^g/-H=E=^^^ 


rien 


^E 


3_r     ï 


écoutons 

Si 


Jt 


Ê^ 


:*  dfc 


écoutons  bien 


°Ff^ 


i# 


s 


nen 


ne  passons 


i 


^  f    ■>  « 


pizzjc: 


chons       cher  chons   écoutons 


*3t 


écoutons  bien 


»  »       ■> 


£-t 


^=f=F 


bien 


ne  passons 


P 


«y  r     *  #^= 


ï 


:=3m£ 


ne  passons  rien  écoutons 


$z5=?=£ 


m& 


rien 


écoutons 


^ 


bien  ne  passons  rien  ecour' 

- — * — F-4'  7  >  ^ 


439 


124 

s-juJk 


**¥§ 


F       Pi 


gà 


FP 


i 


rf 


ST 


m 

W-* — 


fc 


CTff= 


F 


- 


ï 


F      P"! 


3^^ 


FP 


i£*^ 


f 


F 

t      a 


m 


FP 


F     »ffg 


F   ,    P 


m 


FP 


tout  donneun  bon 


^ 


^é=ê^ 


t.  $  f 


^^ÉH 


coup  frappe  par 


tout 


donne  un  bon 


.donne  unbon  coup 


frappe  partouT 


coup 

Et 


frappe  par 


donne  un  bon  coup 


frappe  par  tout 


mf\  f  tSî  f  f 


toutdoneun  boncoupdoneun  bon 


\  Tï       I  1  1  i  1  !■• 


I  I  I  I  |  I 


F      P 


F      P 


§=4  f  f  f  f  gEg 


>up  rrappe  par  tout  rrappepar 


^£ 


s^pa 


1         r  F      P439         F     P 


¥=3F^^=&JL   7  7-: 


coup  frappe  partout  frappe  par  tout  done  unbon  coup  donc  un  bon 


*- 


jEfef 


feÊ^ 


¥ 


m      m 


i=5Ê 


ii      i      i      i      i      i     i 


439 


g^^p 


pu 


PP 


2g 


jOT0 


^E 


^E 


& 


1/^1 


^m 


pp 


*=F 


m 


&z 


m 


'f 


^m 


^^ 


^ 


•a# 


Bru  sco.. 


aq^R^ 


^ 


S 


ITTaûFa 


g¥^F3^ 


^ 


S 


439 


^ 


f 


voir  l'oreille 

pp 


»  •  *' 


127 


PïlPiW 


m&auma 


ytêz 


i     » 


r— p— ^ 


ï3?ï& 


^ 


p^Ê 


£j^ 


J L 


^^rW^^^TlT 


=S^= 


H »- 


HpÉ 


Ë^^ 


&£ 


; 


i^^aj 


s 


sfe 


preste     lepasle 


ge 


r       et  la  main 


«: 


ft—0 


Y^j^Bgpç 


3=S 


& 


leste   bienécou 


i 


#  ,  <> 


H^ 


ter       tout  en  marchant      et  frapper    toutaieccu 


pii^iÉf^^è^i^ 


#.## 


^^ 


^^ÊEeSEfrj 


#P 


** 


S 


L"-Flu: 


' 


i! !^_R 


*=5 


ar: 


*2=* 


cres 


Mil 


fei 


' 


# 


^       22T 


HFF= 


53 


FF 


i# 


* 


icr 


dol: 


V:1  Cor. 


cres 


2dCor. 


f 


i^ 


P^* 


dol: 


R 


on 


I=È 


FF 


~f 


mêè. 


e£ 


m 


t+*~- 


§a 


^ 


fc 


dol: 


«Ë? 


-f 


tant 


6T^# 


Ses 


gffifr 


9 


*e 


=ÊÈE 


^ 


cres 


P^ 


±-=s 


3e 


439 


FF 


«,       m      m'' 


439 


WËÊÊ 


wmimam 


.  129 


439 


130 


I 


m    j       4-  — 


cheyaitâté  j'ai  cher 

0-f-  m     0L 


I 


ffi^7TF^g 


g^y^ 


crie  jenai  nen  rencor  tre  jenai  nen  rencon 


fe^É^ 


tré  jesms  plus  rassu 


^^=£ 


ré  je  suis  plus  rassu 


131 


m 


*M^ 


// 


K^É 


% 


ftfc^ 


W 


UuL 


^ 


± 


^ 


^ 


^^gtfx^ 


.   ré  je  suis  plus  rassu 


i 


^ 


^e 


"h h *- 


i_i__i 


*t  J. 


P^E 


P^¥ 


5^ 


r^ 


^ 


^ 


g=N^£ 


s 


z 


ré  je  suis  plus  rassu 


e 


^ 


/Ts 


^ 


^?L 


E 


^ 


^TN 


e^^ 


e6 


/Si- 


ÉÉ 


^ 


^^^ 


S 


rrv 


BEE 


re       mais  pour 


S 


fo^f— h 


pp 


^ 


i 


pp 


^B^g 


tant  un  in  s 


ë 


-/g— ^-f- 


i     i     i 


?       : 


:=£ 


tant 


439 


I 


-     »    • 


■■■■■■ 


133 


Allegro 


3" 


jMf=* 


<a«---r 


^^ 


E^=3v_V 


*â 


ire 


HH^ 


^ 


fe*^ 


^^^ 


^fe 


^ 


iH 


plusdefray 


gg^-iR^ 


i 


^jt^ 


y^r^ 


i 


; 


p 


p 

Clar: 


* 5: 


^ 


r 
p 


É 


-*— *- 


eurs 


plusdefray 


I=êê 


pointdevolleurs 


eurs 


5z 


^ 


i     j     r 


^S 


7 


i 


Œl 


:' 


=5=5= 


W^$ 


Allegro .      P 


pointdevc  leurs 


i     i     i 


J. 


Ê 


i 


Mène 


■»*ff  f 


plusdefray 


ES 


É 


-J. 


' 


v 


J 


r 


oce  a  part. 


^ 


S 


5=fc 


eurs 


Sf 


i£i 


plusdefray 


7. 


-+ — 0—  0- 


n r— i- 


i 


a 


^ 


£E£ 


i 


r 


^3?f^f 


ah'quel  bonheur  rions  ri 


#^f 


point  de  vo 


^—5z 


eurs 


I 


0 0—0- 


LU 


ggp^: 


onsdemafrav. 


^^^ 


leurs 


5T 


point  de  vo 


i      i      i 


439 


134 


lfe« 


j=?lj/\ 


*  _^_   # 


s 


*  J 


' 


♦  -g£  f _±:  gf .  r  ^> 


y=- 


m 


»  d  * 


tâ^^ 


m= 


m 


î=£e 


ï 


£ 


Pi 


És=Ê 


E=£ 


i 


Bj: 


Û 


+-*- 


m 


H 


f 


3# 


«S 


§^ 


5S 


^ife^ 


eur 


que  ce 


^  » 


S 


35É 


*H 


Si 


35* 


mon  chercon 


leurs 


S^^ 


^É 


frè. 


re 


m 


TÊ&mft 


spectacle  est 


ÉÉ 


em. brassons 


£ 


£ 


#— *- 


doux 


courage 


nous 


P 


ÉÉ 


3 


mon  chercon 


ftè 


*=*: 


^ 


fre  .  re 


^ 


embrassez 


vous 


embrassons 


nous 


PPP 


^ 


0 


439 


"*      •      » 


1 1  ~r  • 


■tr^ 


439 


L36 


I 


4* 


439 


137 


<» 


II 


C; 


I 


C-B° 


cres 


FF  tutti 


439 


tf 


: 


ma 


P  l 


UJi 


«3P 


// 


// 


y^ 


— +T 


.  J 


£ 


*_# coLUiu 


J 


p 


3£ 


* 


5E 


cfffrf 


J. 


' 


v7J 


^ 


Jïl 


m 


#r-^* 


P 


z/A= 


mz 


//  :ei 


===== 


^ 


f 


=^ 


^*= 


' 


? 


'.//: 


m 


7/ 


v\ . 


I 


V 


-£: 


^ 


J 


, 


^a  * 


r>*> 


s 


fe^il 


J£ 


jr^ 


TJ/l 


y/ 


*&-r~r0  - 


Ê 


m 


f    ^ 


#p  v    '.'  v  f 


I 


-* — ^ 


Bs 


£==£ 


É^l^^È 


f 


3=5: 


.   nir  quevais-je 


ai 


re 


que  deve 


9^'-W4 


m 


mm- 


nir  quevais-je  fài  . 


re 


^~P-^^ 


reux  ojourpros 


>e  . 


re 


6  jourheu 


I 


m 


_#  ♦  m «l 


£=* 


£=± 


rx.  ojourpros 


*  '  f=£P 


kMm 


re    ojourpro; 


_*_. m 


yf=H 


t~ 


quevais-je 


^ 


-PC 


P 


ëËgÉg 


P 


la  dotcon 


fit 


■e 


^n*: 


459 


"■       m      m 


139 


439 


[40 

BRXJSCÔ. 

\   présent     me  voila    bien   tranquille  . 

MENDOCE,  (a  part.) 
Kt    moi      bien    fatigue   ! 
BRUSCO. 
Achève    de  me    compter  la  dot  . 
NUGUEZ,  (ils  vont   vers   la  table,  ilsse  prennent  par 
la  main  et  ils  approchent  la  table  tons  les  deux  en  parlant .  ) 
Cela    repose  .  Je  devrais  pourtant     ne     te 
payer  qu'après  le   mariage,  et    jài  promis.... 

BRUSCO,  (riant.) 
Oui,  mais    moi,  jâime    mieux   tenir. 

NUGUEZ,  (à  Brusco.) 
Tiens  donc    ce  sac   vuide;  je  vais  tecomp- 
ter   largent  .     (11    tire   dune   petite  table    la  bourse 
ou   il    y  a    des    rouleaux    de  ducats.) 

MENDOCE,  (jettant  les  bâtons  parla   fenêtre 
du  jardin,  a    part .) 

Voilà    déjà   deux    ennemis    de    moins  ! 

NUGUEZ,  (apportant  largent.) 
Il   faut    que  le   compte    soit  bien  juste  afin 
que  tu   n'ayes    rien  à  dire,  tu  es   si  défiant  . 
MENDOCE,  (à  part.) 
Si  je  pouvais   les  brouiller  en  cachant làrgent 
NUGUEZ,  (comptant  les  rouleaux  sur  la  table.) 
v       Vingt -cinq,  Cinquante  .(Mendoce  les  prend  et 
Brusco    vient    après,  tâte,  et  ne  trouve  rien.)  soixante  - 

quinze  Tout  en   or    au  moins  . 

BRUSCO  .  (secouant  son  sac.) 
Tant  mieux  ,  cela    me  chargera   moins ,  et 


je   ton    remermie  . 

NUGUEZ. 
Et    cent  ...  (Même   jeu  de  théâtre,  Mendoce  prend 
largent, et  Brustt)    qui    cherche   sur   la  table ^    ne    trouve 
plus  rien.)   La    somme    est    completle,    allons      a 
présent    chez    le    notaire  . 

BRUSCO  ,  (  de  mauvaise  humeur.) 
Chez    le  notaire  !  mai?   enfin  les  cent    du- 
cats, est-ce  que  tu  vas  encore  les   compter  ? 
NUGUEZ. 
Ma  foi  ,  cèst  à  toi  de  le  faire,  si  tu  doutes  de 
ma  probité,  défais  les  rouleaux  si  tu  veux  vérifier- 
BRUSCO . 
Non,  mon    ami  . 

NUGUEZ  . 
Eh    bien  !  allons   donc  chez  le  notaire  . 

BRUSCO,  (impatienté.) 
Mais    enfin,   mes     cent    ducats  ? 

NUGUEZ 
Serre  -  les  dans  ta  poche ,  et  partons  . 

BRUSCO. 
Mais  donne  -  les  moi  donc  pour  que    je    les 
serre  dans  ma  poche  .  Cette  plaisanterie  a  la  fin... 
NUGUEZ. 
Ccst   toi    qui    abuses    de  ma  patience,    je 
t'ai  donné  cent    ducats  .... 

BRUSCO.  (en  colère.) 

Je  les    ai  ? 

NUGUEZ. 
Oui.  tu  as  les  cent   ducats  en  or  et  tu   m'as 


1 

439 


■M 


remercie  . .  . 

B  RUS  CO,  (furieux.) 

Peut-on    se    jouer   ainsi  de  moi  !  m'avoir  fait 
tenir  la    les    bras   en   lair  avec  ce  maudit  sac.tiens 
tâte-le  donc,  ton   sac,  ou  sont-ils   les  ducats? 
NUGUEZ ! 
Cherche   de   meilleurs    détours;  tu  as   eu    le 
tems   de   les  mettre   cent   fois  dans  tes  poches  . 
BRU  SCO,  (furieux.) 
Dans  mes  poches,  tâtes  -les   donc, mes  poches 
Cette  ruse  est  inutile;  je  n'épouserai    pas  ta   nièce 
que  je  naye    1  argent . 

NUGUEZ. 
Ne    lépouse    pas    si   tu  veux ,  mais  rends-moi 
mes  cents   ducats  . 

BRUSCO. 
Tes    cents  ducats,  fourbe  : 

MENDOCE,  (à  part.) 
Le   moment    est    favorable,  profitons-en  pour 
attrappt.  r  la  clef  et    sortir  . 

NUGUEZ,  (le  prenant  au  collet.) 
Il    5    a      long -tems    que  jai  a  me  plaindre 
de    ton   humeur;  séparons -nous,  va-t-en,    où 
je... 

BRUSCO,  (le  prenant  a  la  gorge.) 
Va-t-en  toi  -  même  . 

NUGUEZ. 
Veux -tu    me    lâcher  .... 
BRUSCO  . 
.    Veux -tu    me    payer  . 
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NUGUEZ. 

Non ,  non  . 

BRU  SCO,  (ils  luttent  ensemble.) 
Non  .  ..  (Mendoce  s'approche  et  veut  attrapper  la 
clef  de  la  porte  pendue  à  la  ceinture  de  Nuguez,il  essaye.) 
NUGUEZ,  (le  sentant.) 
Quel  prodige!  le  coquin  a  donc  trois  mains? 
il  m'étouffe  avec  deux et  me  vole  avec  la  troi- 
sième,  diras-tu   non  cette  fois;  je  ty  prends. 
(H  saisit  la   main  de  Mendoce.) 
BRUSCO,  (passe  du  côte  où  Mendoce  est  saisi' .)    ■ 
Tu  m'y  prends  ?  tant  mieux ...  ne    me    lâche 
pas    sur-tout...  tiens -moi  bien,   tout  va  s'eclaircir. 
(Q    saisit  lâutre  main  de    Mendoce.)  Ah!  ah  !  le  voleur 

es1  donc  pris ,  et  quel  quil  soit  ,  la  justice 
nous  en  délivrera  (  Mendoce  témoigné  sa  douleur 
par   geste.) 

NI  GUE Z 

Un    voleur    est    ici!    et    comment    a-t-il 
pu  ?..  . 

BRUSCO. 

Je    lignore,  mais   il  y  est,  et  il  nên  sortira 
pas   comme  il  y  est    entré     Qui  est -tu?  reponds... 

Ah'  tu  es    muet . . .  ah  !.tu  ne  veux    pas   parler 

pinçons -le tâchons   de  le  faire  trahir...  Ah! 

il  résiste  ...  ah  !  il  a  du  courage  .  (  11  le  chatouille 
et  le  pince.)  Sil    ne  parle    pas, il  criera  dumoins . 
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NUGUEZ,(à  Jacinthe  et  à   Flora.) 
Rentrez,  rentrez ,  je  vous    appellerai  si  vous 
êtes    nécessaire  . 

• 

M  EN-DO  CE,  (Alcade.) 
Restez,  restez,  que  personne  ne  sorte... Eh 
bien  !  messieurs  ,  de  quoi  est -il   question;  c'était  i- 
ci  un   bruit, un   scandale  .  .  .Vous  êtes  musiciens 
tous  trois,  n  est  -ce    pas  ? 

NUGUEZ. 
Oui ,  monseigneur  . 

M ENDOCE,  (Alcade.) 
D'après  cela,  vous  devriez  toujours     être 
dâccéïrd  . 

NUGUEZ. 
Il  est    gai, monsieur    lAlcade. 

BRUSCO,  (avec  humeur  et  bas.) 
Cest    qu'il    croit  quil  y  a  ici  de  l'argent     à 
gagner  où   du  mal   a    vous    faire  . 

M  ENDOCE,  (Alcade.) 
Que   dit -il  ? 

NUGUEZ. 
Ne  prenez  pas  garde,    monseigneur  1  Alcade, 
cest  quil  est    outre  contre  ce  fripon     de    Pedro  . 
MENDOCE,  (de  sa  voix.) 
Moi ,  fripon  !  ah  !  monseigneur,  daignez  m'ecou- 
ter,  je  ne  veux  point   vous    en  imposer,  et  pour 
vous  prouver  à    1  instant    même   ma   bonne  foi,  je 
vous  avouerai  d abord    que  mon  véritable     nom 
est    Mcndoce  .  (  en  Alcade.)  Quoi  !  vous     êtes      ce 
Mendoce,  le   fils  de  ce   riche  marchand  . 
NUGUEZ,  (à part.) 
Pedro  est  le  fils   de   Mendoce, mon  voisin  . 

BRUSCO,  (  à  part.) 
Mendoce  est   mon  rival  !  oh  !  oh  '. 
MENDOCE, (de  sn  voix.) 
(à  part.)  Le  grand    mot   est    lâché,  je  suis  connu. 
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(haut.)  Oui,  monseigneur,  c'est  la  vérité;  je  vous 

avouerai    aussi    que  voulant  brouiller      Brusco 
et   Nuguez  ,  j'ai  caché     largent  de  la  dot ,  mais 
je  le   remets  en  vos   mains ,  Mr.  1  Alcade  . 
NUGUEZ, (a  part.) 
Ah!  voilà   l'argent    sauve  . 

MENDOCE,  (Alcade.) 
Mon  enfant,  l'aveu   de  votre   faute  m'inte  - 
resse,  et    je  me    sens    dispose  a  faire    votre 
bonheur  a  tous  . 

BRUSCO,  (à  part.) 

Notre  bonheur ce  n'est    pas  lÂcade  . 

MENDOCE, (Alcade.) 
Dabord,  Nuguez,  voici   votre  argent , ensuite 
je  vous  engage    a  ne  pas  contrarier  le  penchant 
de  votre  nièce;   supposez   qu'elle  préfère     Men- 
doce à    Brusco.  (changement  de  voix.)   Monsieur 
1  Alcade,  je  suis   pénétré,  (autre  voix.)  C'est  assez 
mon  enfant    je  serai    trop  heureux    si...  (chan- 
gement de  voix)  Non,  cêst   moi, monseigneur    qui 
dois,  (autre  voix.)  Finissez,  finissez  ces    remerci - 
mens,   je   le   veux  . 

BRUSCO,  (à  part.) 
Mais  parSaint -Jacques  .  ce   Mendoce  se  donne 
un    mouvement....  il    va....  il    vient....  Serai  t  - 

ce    lui    qui? attention  !  Brusco   attention! 

NUGUEZ. 
Monsieur   1  Alcade,   si  en  effet   Mendoce  est 
ri(  he   et  aime  ,  et  que    mon   confrère    avec  qui 
j'ai    eu    quelque   dispute    renonce  .... 
BRUSCO . 
Un  instant!...  (à  part.)   Nuguez    faiblit;       ne 
perdons  pas   tout,  et   si    cêst  une  ruse  de  mon 
rival    tournons    la    contre  lui. (Haut.)  Certaine  - 
ment    j'aurai  aussi  pour    monsieur   1  Alcade    les 
égards    qu'il    mérite;  mais    j observe  que  toutes  les 
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fois    qml    nous    fait    I honneur  de  nous   parler, 
Pedro  quitte  sa   place   pour  aller  près  de  lui... 
Mon  cher  rival,  vous  auriez    l'air  de  vouloir  inilu 
encer   les    opinions  de  monseign1:  et  de  lui  dicter 
ses  réponses  :  vraiment    vous   me  faites  trembler. 
Cest  qu'a  votre    ton    dassurance,  on    dirait     que 
vous    avez    le    juge    dans   votre     manche. (  Il  prend 
Mendoce   par  la  manche   et  le   secoue.) 
MENDOCK,(àpart.) 

Oh  .  le    malin   aveugle 

BRUSCO. 

Dàpres  cela  je  demande  que  les  accuses 
restent  tous  de  ce  côté,  et  que  monsieur  1Â1- 
cade  avec  sa  suite,  (riant.)  'car  il  a  une  suite  aus- 
si monsieur  l'Alcade,  demeure  de  celui-ci  .... 
Alors  je  parlerai  a  mon  tour  et  je  suis  sûr 
cju'il  ne  répondra  pas  un  seul  mot  à  tout  ce 
que  je  vais  avancer  contre  mon  rival  . 
N U GUEZ, ( saisissant  Mendoce .) 

C'est    juste!    très    juste!    et    Pedro  ne  se-, 
loignera  plus  de  nous  . 

BRUSCO,  (à  part.) 

Cèst  cela,  (haut.)  Je  déclare  donc  à  mon- 
sieur l'Alcade  que  ce  Pedro,  ce  Mendoce,  ici 
présent ,  est  un  très  -mauvais  sujet . . .  (Brusco  con- 
tient de  la  main  Mendoce  qui  voudrait  aller  répondre 
pour  l'Alcade.)  Vous  ne  le  niez  pas  monsieur  lAl- 
cade?... qu'il  ne  mérite  pas  depouser  Flora,  et 
que  jài  moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  lui  être 
préféré. ...  Je  voue  défie  bien  de  soutenir  le 
Contraire  . 

NUGUEZ . 

En  effet,  1  Alcade  est  devenu   muet  et  je   ne 
conçois  pas  pourquoi  .... 

BRUSCO. 

Pedro  le  conçoit   bien  lui!... Cependant  mon- 


sieur lAlcade,  comme'  .vous  vous  intéressez  a  ce 
jeune    étourdi .  ...puisque   vous  ne  parlez     pas, 
je  vais    me   permettre    de  prononcer   pour  vous 
un    jugement    auquel    vous    acquiescerez  jên  suis 
sur,  comme    vous    l'avez   déjà    fait    à  tout  ce  que 
jài    dit  jusqu'ici.    Mon  cher   Brusco ...  Cest  \ous 
monsieur    l'Alcade    qui   êtes  censé     me  parler... 
Connaissant    votre  position,   et  le  besoin  que  vous 
avez    dune  certaine    somme  .(riant.)  il     sait  tout 
monsieur    1  Alcade  .  je  vous    conseille      donc     si 
1  amant  riche,  généreux,  délicat  vous  prie  instam- 
ment  de  garder  ce  que  vous  avez  reçu  d'avance 
sur  la  dot  .... 

MENDOCE,  (bas.) 
Je  vous   en   prie 

BRUSCO. 
Sil  y    joint    les   cent    ducats  que  lôn  devait 
vous  compter  . 

MENDOCE, (bas) 
Jy    joins  les    cent    ducats  • 

BRUSCO 
Sil    ajoutait   encore  .... 

MENDOCE,  (en  colère  et  bas) 
Je  n  a  joute  rien  • 

BRUSCO, (bas.) 
Non  ..  .(haut.)   Alors   je  vous    conseille       de 
renoncer  4  ce  mariage    et   de  céder     Flora    à 
votre   rival  • 

MENDOCE,  (content.) 
M1!  lAlcade  parle  à  merveille    et  je  souscris., 
à  présent    monsieur  fAcade  vous  pouvez  .... 
NUGUEZ 
Que  diantre t  vous    parlez    toujours  ;     mais 
que  j  entende  encore  une  fois  la  voix  de  ce  respec- 
table magistrat  qui  prend  tant  dintérêt  a  ma  fa 
mille,  qu il  parle  a  présent  lui-même, je lensupplieN 
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BRUSCO . 

Oui ,  quil    parle,  je  r»c  len  empêche  pas,  je 
len   prie   même  . 

M ENDO CE, ( très-embarras.*- V.  ) 
Monsieur    Nuguez  . 

NUGUEZ. 
Qui    parle   la  ? 

BRUSCO,  (riant.) 
Cest   1  Alcade  apparemment  • 

'      M  E N D  OCE  ,  (vivement .) 
Oui,  c'est    l Alcade  .  cest    Mendoce,  c'est  lâ- 
mant   de  Flora  . 

NUGUEZ. 
Quoiîcetait   toi!    m'avoir  joue   ainsi   deux 

fois,  tu    mérites  

MENDOCE. 
Votre    indulgence  . .  .  écoutez  plutôt  . 
(il  chante  le  motif  du  Rondeau  chéri  de  Nuguez.) 

Peut -on,  sans  amour 
»  Passer  un  seul    jour? 

NUGUEZ,  (ravi.) 
Ah!  ah',  mon    rondeau  !..  .il    le    sait. ..il     le 
chante  ...  il    le    module  . 

MENDOCE, (plus  fort.) 
Peut-on,  sans  amour 
Passer  un   seul    jour  ? 
Aimable  folie, 
De    la  bonne  hume  ur  , 
Femme  bien    jolie 

Qui    nous  est  unie  

Ce  sont  vos   propres   paroles ,  et  je  n'ai   agi 
que  dapres   votre     morale 

NUGUEZ/  impatiente.) 
Qui   nous   est  unie  , 
Voila    le  bonheur  ! 
Va    donc ,   va  donc  ! 


MENDOCE,  (avec  finesse) 
Voila  le  bon  — 
Fa  voix  me  manque...  et  je  sens  que  je  ne 
pourrai   arhe\er  que  lorsque  je  serai  lepuux  de 
Flora  . 

NFGFEZ,(avec  enthousiasme,  à  Mendoce.) 

Fripon,  je    devrais  .... 
Rondeau/vous  l'emportez,  tu  seras  mon  neveu  . 
(à  Flora.)  Ma  nièce,  voila  ton  époux  . 
FLORA. 
Mon  cher  oncle  . 

JACINTHE. 
Mon  bon    Nuguez  . 

BRUSCO. 
Fa  sotise  est     faite  ,   je  puis  partir, à  prése'nt. 

JACINTHE  . 
Vous  vous   en  allez,  Mr.   Brusco  . 

BRUSCO,  (finement.) 
Non;  je  reste . (riant.)  Parce  que  je  suis  sûr 
que    cela    contrarie  tout    le  monde  . 
MENDOCE. 
Toujours   le  même  !   Qu'il  demeure;  nous    le 
forcerons  a  ■  rire 

BRUSCO. 
A  vos  dépens...  cela  ne  sera  pas  difficile. 

J'AC I NTHE ,  (  avec  bonté.) 
Vous    nous   aimerez  un    jour . 
BRUSCO,  (ironiquement.) 
Oui... des  que   je  pourrai    vous   voir. 

NFGFEZ,  (riant.) 
Il  est  incorrigible.... Plus  de  querelle;  Brusco, 
ne    nous  quitte   pas,  et  pour  preuve  dune      en- 
tière reconciliation,  chante  avec  nous    mon   ron- 
deau .    Mendoce  va   commencer,  et  nous  ferons 
chorus  . 
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